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Mettre en œuvre la parité - une voie vers la paix et le développement 
 
 

Cher.e.s camarades, 
 
 

 
 
 
 

 
Nous sommes aujourd’hui réunis après plusieurs années de réunions à distance en raison du Covid, avec à 
l’horizon une échéance importante: notre prochain congrès de notre organisation. 
Le prochain congrès se caractérise par plusieurs enjeux mondiaux qui nous demandent une analyse précise 
et l’élaboration d’un document d’orientation qui prenne en charge les grandes évolutions de ce début de 
millénaire. 
 
Che.re.s camarades,  
 
L'Internationale socialiste des Femmes (ISF) affirme sa totale solidarité avec tous ceux qui connaissent la 
peur, la douleur et les brutalités qui sont la triste réalité de la guerre et des conflits. À l'époque actuelle 
d'incertitude sanitaire, climatique et économique à l'échelle mondiale, il est de notre responsabilité 
collective à tous, au sein de notre communauté internationale, de faire tous les efforts possibles pour 
promouvoir et maintenir la paix. Sans paix, il n'existe pas d'opportunités ou de ressources pour développer 
des communautés durables. 
 
 Aucun conflit ne se produit de manière isolée ; il a toujours des conséquences plus larges qui, en fin de 
compte, nous affectent tous. Nous en sommes actuellement témoins avec le conflit déchirant en Ukraine, 
qui a un impact sur la scène mondiale dans des domaines tels que la sécurité énergétique, la sécurité 
alimentaire, la migration des réfugiés et le réalignement des allégeances politiques et militaires.  
 
Bien que les femmes et les filles ne soient jamais en mesure de déclencher les hostilités, elles subissent les 
conséquences profondément dommageables des conflits de multiples façons. Il s'agit notamment du viol, 
de la violence et des agressions sexuelles, de conditions de vie dégradantes et insalubres, de l'absence de 
soins pendant la grossesse et l'accouchement et des nombreux risques liés à la migration forcée pour 
échapper aux zones dangereuses et aux agresseurs.  
 
La vision de l'ISF sur l'égalité des sexes s’appuie sur la ferme conviction qu'il est urgent d'instaurer la parité 
des sexes dans la participation politique et la prise de décision critique à tous les niveaux. Il existe des 
preuves puissantes et convaincantes de l'intérêt d'inclure les femmes dans les décisions concernant à la fois 
le maintien de la paix et la facilitation du développement durable. Par exemple, dans les régions où des 
conflits se sont produits, les recherches montrent que lorsque l'assemblée législative d'un pays compte au 
moins 35 % de femmes, le risque de reprise du conflit est presque nul*1. Il est également prouvé que plus 
les femmes ont le droit de vote depuis longtemps dans un pays, moins il est probable que ce pays entre en 
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guerre, privilégiant la diplomatie plutôt que l'agression pour résoudre les conflits*1. Et il ne s’agit pas 
simplement d’une question de justice et d'équité ; les gains matériels potentiels d'une approche paritaire 
sont immenses. La participation active des femmes s'est avérée extrêmement précieuse pour parvenir à 
une résolution pacifique des conflits en cours alors que les négociations traditionnelles entre hommes 
avaient échoué à plusieurs reprises. Les approches souvent informelles et « douces » des femmes ont 
permis à maintes reprises de trouver un terrain d'entente et de progresser là où il n'y avait auparavant que 
désaccord et agressivité. Il a également été estimé que, si elles avaient la possibilité de partager leurs idées, 
leurs compétences et leurs connaissances, les femmes pourraient accroître le PIB mondial de 12 000 
milliards de dollars d'ici 2025. Même si seulement la moitié de ce montant était atteint, cela changerait 
véritablement la vie de millions de citoyens et citoyennes dans le monde.  
 
Dans l'ensemble, il ne fait aucun doute que la parité des sexes est essentielle pour réaliser la vision de 
communautés égalitaires, pacifiques et durables. Cependant, à l'échelle mondiale, la parité des sexes reste 
décevante dans la pratique. Par exemple, entre 1999 et 2019, dans de nombreux cas, aucune femme n'a 
participé aux négociations de paix et, en moyenne, elles représentaient 13 % des négociateurs, 6 % des 
médiateurs et 6 % des signataires des accords de paix par rapport aux hommes*3. Même si des progrès 
encourageants ont été réalisés sur la scène politique, le tableau d'ensemble est également décevant et on 
estime actuellement qu'il faudra 130 ans pour parvenir à l'égalité des sexes aux plus hauts niveaux du 
pouvoir. L'une des nombreuses raisons de cette situation est que les femmes sont souvent victimes de 
violence politique au sein même des structures des partis politiques, ce qui constitue un obstacle formel et 
informel à leur participation. Il peut s'agir de formes tangibles, telles que des processus de nomination 
discriminatoires à l'égard des femmes ou une violence et une oppression non dissimulées, mais aussi de 
moyens plus subtils qui sapent fortement l'influence des femmes*5. Les idéologies patriarcales 
traditionnelles, qui perpétuent la croyance que les femmes sont incapables d'assumer des rôles de 
direction, sont les plus préjudiciables et peuvent fortement affecter la perception et l'efficacité de la 
participation politique des femmes. Elles peuvent diminuer le « poids » et l'influence des opinions et des 
recommandations des femmes, ce qui réduit considérablement leur impact. Dans un nombre alarmant 
d'environnements politiques, la violence à l'égard des femmes est également normalisée et considérée 
comme un aspect légitime de l'orientation générale de la politique*6. Naturellement, cela ébranle la 
confiance des femmes et empêche de nombreuses femmes de se lancer dans la politique. En outre, 
certains partis n'ont pas de mécanismes sexospécifiques pour protéger les femmes de la violence, ni de 
processus en place pour garantir que les comportements inappropriés soient à la fois pénalisés et 
explicitement déclarés inacceptables. Dans ce cas également, les femmes peuvent se sentir isolées, 
vulnérables et sans soutien. Cette inégalité de traitement entre les femmes et les hommes est totalement 
inacceptable et s'inscrit dans la continuité de siècles de domination patriarcale et d'inégalité systémique 
entre les sexes, qu'il est urgent de combattre.  
 
Un certain nombre de mécanismes permettent d'atteindre la parité, tels que l'adoption d'une législation 
imposant des niveaux de parité entre les sexes dans les postes élus et la révision des structures de 
gouvernance au sein de toutes les organisations publiques, privées et ONG afin de garantir que la parité 
soit encouragée et facilitée. Il convient notamment d'examiner la manière dont notre propre organisation, 
l'Internationale Socialiste, est gouvernée et de revoir les dispositions actuelles pour garantir la parité à tous 
les niveaux au sein de l'Internationale Socialiste, ainsi que d'encourager la parité au sein de tous nos partis 
membres. Tous ces éléments peuvent envoyer des messages puissants à la société concernant la valeur des 
femmes dans nos processus décisionnels et contribuer à remodeler le récit de l'égalité des sexes pour qu'il 
soit concrètement inclusif et favorable aux femmes et aux filles.   
 
Le pouvoir de transformation de la voix des femmes solidaires les unes des autres est visible dans les effets 
mondiaux du mouvement #MeToo.  #MeToo a permis à des millions de femmes de se débarrasser de la 
peur et de la honte traditionnellement associées à la violence à l'égard des femmes et de la renvoyer 
fermement à ses auteurs masculins, coupables de ces actes odieux. Les femmes exigent désormais d'être 
entendues et respectées dans tous les aspects de leur vie, y compris sur la scène politique. Cette vague 
influente d'énergie et d'intentions peut et doit être exploitée de manière proactive pour soutenir nos 
objectifs d'égalité entre les sexes. Le moment est venu d'opérer un changement radical dans la mise en 
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œuvre de la parité hommes-femmes afin de promouvoir la paix et le développement durable. En travaillant 
ensemble de manière solidaire, il nous est tout à fait possible de créer un message unifié de parité des 
sexes à tous les niveaux et de créer les changements dont nous avons désespérément besoin.  
 

Afin de faire avancer l'agenda de la parité et de galvaniser la volonté politique de mettre en œuvre le 
changement, l'Internationale Socialiste des Femmes appelle tous ses membres, l'Internationale Socialiste 
(IS) et tous les partis et ONG affiliés ayant des objectifs similaires à :  
 

•  Revoir et réviser si nécessaire toutes les structures, politiques et pratiques de gouvernance, tant au 
niveau local que national, au sein de l’IS et de toutes les entités membres et affiliées, afin de veiller à que la 
mise en œuvre de la parité entre les sexes soit explicite et clairement définie à tous les niveaux. Ceci afin de 
garantir que, dans la pratique, le droit des femmes à la représentation paritaire et à l'influence soit 
fermement ancré dans tous les processus politiques.  
 

•  Plaider vigoureusement en faveur de la mise en œuvre de la parité hommes-femmes dans tous les 
processus décisionnels au sein de toutes les organisations publiques, privées et des ONG, et faire de la 
question de la parité hommes-femmes une priorité absolue dans les manifestes et les discours politiques 
de tous les partis.  
 

• Affronter l'inégalité systémique entre les sexes dans tous les processus politiques pour mettre fin aux 
normes patriarcales dysfonctionnelles et dépassées qui nuisent et diminuent le statut et l'influence des 
femmes partout où elles apparaissent. Cela inclut toutes les pratiques qui interdisent aux femmes de voter 
ou d'occuper des postes politiques de haut niveau. 
    
•  Insister sur l'inclusion paritaire des femmes et des hommes dans tous les processus de négociation de 
paix et en tant que signataires, ainsi que sur leur implication dans les initiatives de rétablissement post-
conflit, afin de garantir que les questions spécifiques au genre soient traitées de manière appropriée et de 
permettre aux femmes d'apporter leurs précieuses perspectives. 
 

_______________ 
  


